
Accordés en 1931 à l’Allemagne de Weimar, les Jeux 
Olympiques sont maintenus à Berlin malgré l’arrivée 
au pouvoir des Nazis en 1933, ce qui provoque un vaste 
mouvement de boycott (une compétition alternative fut 
même programmée à Barcelone, par des mouvements 
ouvriers et des partis de gauche. 6.000 athlètes sont 
prêts à y participer mais la guerre civile espagnole rend 
impossible la manifestation). Finalement, 49 pays et 
3.963 athlètes – dont 331 femmes (8,35 %) – sont présents 
à Berlin. Les Nazis maintiennent l’illusion d’un « pays 
normal », y compris en alignant Helen Mayer, une 
athlète en partie d’origine juive (elle est ce que les Nazis 
appellent alors une mischlinge, une « métis » à leurs 
yeux car seul son père est juif, mais ancien combattant 
de la Première Guerre mondiale), étudiant alors aux 
États-Unis. Tous les autres athlètes juifs allemands sont 
exclus des compétitions (à l’image de la championne 
du monde de saut en hauteur, Gretel Bergmann, qui est 
intégrée à l’équipe allemande, puis en est chassée la 
veille des Jeux Olympiques). Helen Mayer obtient une 
médaille d’argent à l’escrime, — et sur le podium, elle 
fera le salut nazi — avant de repartir aux États-Unis.

Ces Jeux Olympiques sont marqués par les exploits 
de Jesse Owens. La plongeuse américaine Marjorie 
Gestring devient, à 13 ans, la plus jeune championne 
olympique (chez les hommes, en 1896, Dimítrios 
Loundras, avait 10 ans). Après les Jeux d’hiver de 
Garmisch-Partenkirchen, qui ont permis aux nazis de 
roder l’organisation et la mise en scène des Jeux, les 
moyens déployés pour les Jeux d’été sont considérables, 
la propagande nazie est intense en Allemagne comme 
à l’étranger, à l’image du film mythique de Leni 
Riefenstahl Les Dieux du stade. Les Nazis ont réussi 
leur pari de légitimer leur régime aux yeux du monde, 
en 1936, grâce aux Jeux Olympiques.
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« �Il voulait que tout le monde  
soit traité de la même manière  
et il s’est battu pour ça… » 
Marlene Dortch (petite-fille de Jesse Owens), 2017
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SAUT EN LONGUEUR

Le saut en longueur avec ou sans élan apparaît dès les Jeux Olympiques 
en 1900 et constitue une épreuve majeure de l’athlétisme. La longueur 
minimale de la piste d’élan est de 40 mètres. En 1935, Jesse Owens bat 
le record du monde (8,13 mètres) qui tiendra jusqu’en 1960. En 1968, 
Bob Beamon réalise un saut devenu mythique à 8,90 mètres, seulement 
battu en 1991 par Mike Powell (8,95 métres), alors face à Carl Lewis, 
ce dernier détenant le record de médailles d’or (quatre médailles) dans 
cette discipline.
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J
esse Owens est né en 1913 à Oakville, dans l’État d'Alabama  
(États-Unis), dans une famille africaine-américaine pauvre. Il 
poursuit une scolarité normale tout en s’entraînant et en 

travaillant. En mai 1935, il égale le record du monde du 100 yards, 
puis bat ceux du saut en longueur (8,13 mètres, record qu’il conserve 

pendant 25 ans), du 220 yards et du 200 mètres haies. 

La célébrité de Jesse Owens devient mondiale à l’occasion des Jeux 
Olympiques de Berlin, organisés par l’Allemagne nazie. Au cours de ces derniers, il obtient 
quatre médailles d’or : au 100 mètres, au saut en longueur, au 200 mètres en battant le 
record du monde, et au 4x100 mètres, battant également le record du monde. 

Bien que l’Allemagne remporte ces Jeux Olympiques avec 89 médailles, les exploits 
de Jesse Owens contribuent à ruiner la démonstration, tant espérée par le IIIe Reich, 
de la supériorité des athlètes « aryens ». Jesse Owens, victime de la ségrégation en 
n’ayant aucun droit civique aux États-Unis, contribue à redonner une fierté aux athlètes 
africains-américains, même si lui-même ne fut jamais un militant actif de la cause des 
droits civiques. Il meurt en 1980 et son image est restée intacte, le plaçant parmi les plus 
grands athlètes du XXe siècle. 

Helen Stephens et Jesse Owens [États-Unis], carte postale, 1936. 

Jesse Owens [États-Unis] au saut en longueur, carte postale colorisée, 1936.
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fierté
Jesse Owens
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La flamme olympique est allumée pour 
la première fois aux Jeux Olympiques 

d’Amsterdam en 1928. Les Nazis inventent 
en 1936 le parcours de la flamme (de Grèce 
jusqu’en Allemagne). La flamme olympique 

se réfère à l’Antiquité : à Olympie, elle 
brûlait en permanence sur l’autel de la 

déesse Hestia.

Scanner ce QR code pour voir  
la vidéo sur Jesse Owens

Luz Long [Allemagne] et Jesse Owens [États-Unis] lors des épreuves  
de saut en longueur, photographie, 1936. 
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1936ıBerlin

©
 C

o
ll.

 C
A

SD
EN

 

©
 C

o
ll.

 C
A

SD
EN

 

©
 C

o
ll.

 C
A

SD
EN

©
 D

R

©
 C

o
ll.

 C
A

SD
EN

©
 M

u
sé

e
 n

a
tio

n
a

l d
u

 s
p

o
rt

 d
e

 N
ic

e

©
 C

o
ll.

 C
A

SD
EN

Allemagne. Berlin 1936. Jeux Olympiques,  
affiche signée Werner Würbel, 1936. 

Stade olympique des Jeux Olympiques de Berlin,  
photographie, 1936. 
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Frank Wykoff, Ralph Metcalfe, Jesse Owens [États-Unis]  
et Paul Hänni [Suisse] après le 100 mètres,  

photographie, 1936.

Käthe Krauss [Allemagne] en  
pleurs après sa défaite au relais  

4x100 mètres, photographie, 1936. 3
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Des Jeux olympiques d’Athènes 1896 aux  

Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 
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Jesse Owens [États-Unis] lors 
de l’épreuve du 200 mètres, 

photographie, 1936. 


